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« an ka 





zeen ka Haye, 24-Mars.. 


en En Taisons distribuer aujourd’ hui à nos abonnés avant 
droit cette distribution, le 2e et-le 5 “volume des t Oone 
fidences, par M. de Lamartine. EE nnn Lis 3 
on Retùe Politque. 


qui tous arrivent anjourd’hai-du théàtre de. le 
BRfe- hous font connaître la positión respective dés 















<ä'droité à Voghera, sor centre: à Alexandrie 'e et.à Casale, Ses 


aisance. Le Tessin, coule entre’ les deux armgesjusdu’ àP Pavie, 





situge sur la rive mér idionale, 


L'armée autrickienne occupe naturellemént les eonfre-posi= 
tions de:la même lignes sg droite à-Magenta, faisant face à la gau- 


che en avant-de Plaisance, sur les bords de la Trébia, faisant face 
à la droite:piémontaise, qui 8 'étend de Voghera à ‘Stradella et à 
Castel-San-Giovannis — _« « eee 
‘Of pense que le maréchal Radetzky laissbra' Berit 1e moment, 
foffensive dux Piémoútais: La: question pour lui est de pouvoir 
juger ou deviner, d'après les premiers mouvements de Charles- 
M Albert, sì le toi, opstaf t par. sa gaucht, veut passer le Tessin avec 
| 368 prineipales: gBrchs potfr  iharcher sur Milan, ou bien si, ne Jais- 
sant u'oúé ou, deux’ divisións sur là ligne du Tessin, ef opérant 
par s sa ‘droite, il veut s’ avancer, avec le gros, de son armée, par la 
rive méridionale du Pò, dans les duchés de Parme et de Modène. 
L'ane etl'autre de ‘ces deux manceurres étant „également, admis- 
U zibles, le maréchal Radetyky tient ses rgserves en arrière de Mi- 
3 lan pour être à même de les hed au besoin vu sur le Tessin ou 
Î sur le Pò.. 

: La Gazette de. Milan publie une proclamatien “du maréchal Ra- 
detzky-dux troupes qu’ il emmande, Le roi Charles-Alpert n'y 
ett pas dpârgné..Lè vieux mardchal se flatte. que la possession 
de Turin” fagilitera. les négociations pour.la. paix. Sans doute ; 








mais la prise de cette capitale pourrait bien aussi doriner à la | 


question italieïme un tout autre aspect. Qui sait si alors elle ne 
dewiendrait pas une question frangaise, c'est-à-dire européenne ? 
bed aurait pu tre PE sobre de En Ok, ‚sa proclamation 


bel erg 

zate: a occupé fés pobtes qui ú 
vhiens, au moment où ils ont quitté la vitle, 

On parle de la fuite du duc de Modòne, 

„Le bruita couru jeudi. à Paris que les clubs, pr éparaient une 
grande manifestation pour le 26 mars. Noscorres pondances se bor- 
Sent àle reprodeire, sans y ajouter aucun commentaire.„En tout. 
as ,leigouvernement est. avertì; et il epactiitement aaumesare. 
ue tenir. têtp aux factieux. 








‚ Ledjournaux du Midi reviennent encore sur Jes sewbarentk 


qui s'eifeetvent à Toulon. et à Marseille.-Il-est certain que des: 


ruupes en gïand nombre ont regu l'ordre de:se porter Bur de der= [ 


n$èr poïht. Dans quel but? C'est ce-qu’on ne-dit pas, 11 n'est guòre 


‚“Höbable cependant que ces pr éparatifs se rättachent à Pinterven- 


tion’ én faveur du pepe, qui seinble positivement- ajournge. 
…l PekBmnòtións et Ies'rancunes quiavaiént-8dlaté meêrérddi dans 
rn assemtiës: Nätiönale dé Frarte', n'étaïëht pas éncore' chlmérs 
RAEMERN Robb EPI! dà ko adander p Ee ee útii-cohipbse 
maintenant: tötte 1i®Bohiraisston"dertk lei des. clubs , bdatmandé 
que la-suite de la diséussien fht ten opde: ds hindi, afk: duvoirde 
temps de refondre le projet‘rédigé pus-Ia- majors G&iniskfenni= 


rè, Des explications passionnges se söht eingagdes ‘shr ‘oette”de- | 


tmamidé à” Le Montagne et la gauche: oht réttouvelé 
en 


Bi isp KA 
mt ie An gekeie ‘possible Kh 'obliger 13 € commission, à, disön- 
ee a ik Il. zeprendre la, deliberation sur le budget. | 
Eflea en,lieu ; sang Pr drÊt „au. milieu, des Aistsaatigns et 
„des roecupations de a ge. varhaal't ob wasridst end 
een avi nerenkT embatéipp Au aam: de, Vintdrdt des | 
daaseg: ten Jes réduetions proposées sur les travaux pu- 
blies. 
De son. côté, M. Piets Teton a insisté sur A ndeessité de faire 
affiuer les capitaux. vers lagriculture. Ce but est très-natioual, 
Citoyen Leroux, s'est-on éerië de toutes parts, mais quel est donc 
le moyen de l'atteindre ? Et le grand réformateur s'est contenté 
de renvoyer, les interrupteurs à la proposisian de orédit agricole, 
qu'il ‚a -dépasge, ot, qui n'a pas invanté nutre hase ae de. cours 
“forced d'un:neuveau papier-monnaie,… En pen 
Aucune déoisionn'a.dtó prise. …  …:…: . en . 
Les'joursaus, allemands que nous avons koos wijonrd’hu, ne 
| s'ocepent quendu vote de T'assemblée nationale de Francfort, 


vote qübe:entraîng-19-dérmission de tous-les ministaes,de empire. 


Le vicaire à accepté cette démission' et l'ón croit-que le nouvean 
‘ einistère ne serB ni’prassienni gutrichien, il sèra. allemand. Ik 
jeût mieux valu commencer par où F'on a fini. Au suuplus „un 


\ nouvelle note.autrichienne, dait,être arrivée avantehier à& Franc- f 


“fort; elle est ditron, congue dans des termes fort conciliantse IL | 
‘faut gepézer,. dans lintárôt. de: la tranquillité publique, que les. 
anarchistes-de }' Allemagne ne trouveront. pas dans cette question. | 
un noùvedu prdteïnte pour de réalisationrde:letrs fanesteg prajets.: 

5 Lá :gaúche de Ja: seconde chdmbre: de Preise: ’e rem porté. ne 
petite wiowbfre: dans Ia Sdarice-d'avaïteliier, en fatiart ‘Indroduire 
däkisVadresse un paragraphe Bur T'atinistie, …— i . 

„es nonvalles de la Hongrie continuent d'être fort contradie- 





belligérantes. L'armée du Piémonta sa gauche à Novae; 












Là, c est le Pó qui les ‘sépare, Plaîsance (aux . Autrichiens) étant ie 







} che des Piémontais ; son centre, avec une partie de son-aile gau- | 





 ävénter Bei, tandis qüb'les autres le-disent ;eomplétement détait. 
| Uú bulletin publié 1e 20& Vienne, da quartier-général, fait men- 
tlön d'ure Hou velle victöire sur les insargés. Cependant rien n 'an- 
fioreé -ericore quandon verra la fin de cette guerre, 
1 ‘Ala riouvêlle dé la: dénogúciation de V'armistice de la pârt de la 
Sardaigne, le gouverneur du littoral a déclard Trieste ét 13 pro 
vince entièro en 1 état de guêrre, led de ce mois. 

n Annonce quele prince Windisthg: grätz, nommé grand-maitr e 
de jar maison de ['empereur, quitte son commandement, ‘qui est 
partagé; entre les généraux J pllaohlichet Schlick, 


Avons arr rrêté et arrêtons :’ 

. Qu'il sera enjoint, comme il est enjaint par les Préseutes, ù notre ministre 
desaffairesduculteréformé et des auwes. cultes, ainsi qà’à nótre ministre des 
. affaires du culte catholique, d'inviter tóutes les-communions religieuses qui 
tessortissent 4 leur dépar tèment, & adresser avec Nous leúrs prières: ar Tout 
















die, surtout en ce qui, regardida "Eiuisylvanie, ge les u uns 5 font 


| Puisgant,1e prenúier dimanche quisuivra la, réèeption de vette í invitation, ét 


à à supplier, ardemment Sa bonté divine, à occasion de notre avénement au 
Tró Ône, de soutenir les efforts que nous nous. ‚proposons de cansacrer sars 
cesserà assurer le bien-être de la wation néerlandaise; et de rendre par Ses bé= 


nédictions notre règnehenreux et pr ospère. … bea beta ’ 


La Haye, 23 mars 1849, 

Eni absence du ministre des affaires 

du culte réformé et des autres cultes, 

| vetenn pour cause-de maladigs;- … 
Le ministre de Uintérteur, 
“J.M. pe Krxieaxien, * ne 
Le ministre des à affatres du culte catholique, 
J. Á. Murgaans. 


cötzAUKE. 











‚Une commisgion de la, Seconde Chambre des Bab cete 
a „présenté hier à.S. M. le Roi Y'adresse de candolgance votée dans, 
Îa.séance du, 21 de,ce mois, et dont npussvons publig Iatradaeton. 
dans notrenumérod’avant-hier. Re io ED en is 
„Le Roi afait la réponse zuivante:- a 


Messieurs, nn 
„Je suis. profondsment touch, da Ja, „past que la Seconde Cham-. 







àlà mémoire de mon auguste Père et l'expression de fidélité 
et d'attachement de la nation, me rendent cette adresse ‚Pré- 
cieuse et fort consolante, et je vous prie, Messieurs, d'en témoigner 
mâ gratitude à la Chambre. 

“vagus mes-effurts tendront Xtnafcher däns la voie tracde par, 
Mon pfédácesseur, don le'coeut a battu j jäsqu ‘gu deïnier moment’ 
pour là Néetlande, et j je mie réjouîs de recevóir l'ässuränce que’ 
la Seconde, Chambre, en attendant mn inauguration solennelle, 
&st prête dès à présent, à concaurir ayee Moi; au bien-ôtre du, 
peuple fidèle auquel ma vie. entière séra.consacrée et dont je 
‘regarde le bonheur comme,‚ma propre félicité. 


- | Première Chambre des. Elnts-Góneraux. 


"Cette partici pation, Ja andel et la recormaïassrioe votes: | 


Es aannaaane war annentarsnemsnnstmennnrr en Ka | 








gections, comfiitinent à Tent. 54 da réglement d'ordre“ Ja 
Chambre.“ * 


Dans cetie ‘tnême s&ince; M van Lidth de Jendé, membié 
iouvellement nobmé, a érd àdinis. 


Eis 





Seconde Chambre des ‘Etats-Généraar. : 

___Sdance du 33 mars. Ak 

Dans cette. séance, le ‚président, M. Van Golistein, a fait rap-t 

port au nom dela commission chargée de présenter T'adresse de k; 
condoléance à S. M.le Roi Guillaume II. Cette. commission a, 

été regue à une heure et demie par S. M. et a remis cette adresse” 

entre les mains du Roi et 8. M. a fait la réponse publide 
gi-dessus, td 5 






EN 


te % Bretes-F be ag 


S. M. Taelke: a guter däns la nuit dette resideren ge rendent fl 
à Tilburg. : eik 
Les membres de eorps ‘diplomatique ont été recus hief del 
Roi, et ont présenté à S. M. leurs compliments de condolganbe.; 
au sujet de là mórt de son auguste Pòre, et leurs félicitations är $ 
Yócgasion de son avénemient au ‘Trône. ha 
Nn e ‘corps des’ oficiers de la garnisori de La Haye adté dtm 
aujourd'hüi par ordre supérieur sur la plaine d’ Alexandre, Tous’ ĳ 
les officiers ont pxêté serment de fidéliié au Roi, entre les mains 
du général Voet, ministre de la guerre, 

- —On lit dans le Nieuwe Rotterdamsche Courant à'hier: 

„Aujourd'hui, à trois heures et demie de relevée „ du perron, 

„ de 'Hôtel-de- Ville, iLa été donné lecture de la proelgmation de ' 
e „8. M. Guillaume IL[. Une foule immense.se pressaitditour de 
„\'Hôtel-de-Ville, et la lecture de la proclamation royale a été 
„8alude par les cris mille fois répétés de : Vwele Roi! „ 

— On apprend par les journaux de Java que les bâtiments sui- ; 
varits sont déjà arriwésà Batavia pour prendre part à f'expédition 
contre Bali::le Geertruida Maria, cap. Spiegelberg; le Vriend-; 
schap, cap. Sehuchard;;.le Diligence , cap; Smit; ‚le Général Chasse , 
cap. Winter sle Sara Lydia, cap. van der Tak; le:Stad. Zierikzee, 
cap. Oehtman; le eend cp ele et eend Susanne, rd 
eea rd 6 


nd 




















‚Le gouveraement du. REDER Lusanhourgs paie 
20 de ce mois la proclamation suivante: … sins 


PROCLAMATION, 
u ir Lünembourgeots t 














Kie 
ved. 









u est décdlé dana la-nuit dai 16-au 17 de Gemdis 
courte maladie. À 
Nous n'essayerons pas d'exprimer la juste et profonde Haes dies 
mort pénètrera tous les coeurs luxemb vurgeois encore si piens d'amour et, Ee Ë 
reconnaissance pour un Prince si bon, sì populaire. : i 
Son fils aîné, Sa Majesté le Roi Guillaume III des Pays-Bas: "est: const 
tionnellemient aussi notre nouveau eau Grand-Duc. 
Le peuple luxembourgeois Tui sera a fidèie ‘comme il était à soup 
En attendant sa prise wrès-prochaine de ‘possèssion, mende: 
trône, les Yois' rebvant"e en Figùeur; ey autorikés constifuëes damddrdre en 
fonctions. hoe 
L'ordre public: gusdi ésbra maintenú-dans le grand-daotiéy lès garants ee) 
plus sûrs en sont Ja loyaaté du peuple. luxembourgeois, sou regret si gprófoud: 







‚j. dément senti de Ia perte.du Roi grand-duc qu!il avait tant de motifs de: chérie | 8 


“Sdánce du 28 mars. oe id 


Tòus. les ministres, à Texdepiion duú ministre’des aftuifes du f 
‚culte réformé, retenn’ pour cause. „Üindisposition, assistent à Ja | 
séance, Son Exc. le ministre de là marine, ‘comme président du} 
: conseil, fait la communication „suivante : 
“Messieurs, … —: a 
* Lorsque le 17 decé mois hous: Jegammse Vafligeante nils ari avait 
Pla au Tout-Puigsarit Pappeler auprès de Tati notre bten-iimé Róî Guillkume 
Ir, ‚nouvelle qui a rempli tous les doris dofileur profödde, Ts” tninis- 
tres du Roi ont compris q que leur Dre emier “devoir était dé donner ‘connaissance 
de: ce déplorable événement, à Ja représentation nationale. Vous avez vu, 
} Messiegrs,, dans a, Gazette. d'Ktat, gorament paus zons sommassacguittés de 
f oéttertristetäche duprès de la Seconde Chambre + ainsi: derd wee at 
| Hous'erons érù dévòii âdresser à la n&tiön néerlati datse. ai 
En même temps que nous faìstous ‘cette‘cornmunication à la Seconde 
' Chaïmbre, nous avöns invité le président de la Première Chambre à la con- 
vognse immédiatement, áfit delui dopner bareille eommunication, 
“ Depuis, $, M. Guillaume III, dès.que-cette dáplorable nouvelle lui eut été 
transmise , s'est hâté de sevenir-dens sa patrie , et-S M., biemqu’elle fat: 
| plongéd-dahs tm deal profoalk,” s'est: embredsée de: consacrer-sés premiers, 
| instants aux intérêts de son  peuple fidèle. 
‚…Voue en avez eu la preuve, Messieurs, dans la en adressée an 
| : pays et dans l'avénement de S. Mam pouvoir, 
‚ Immédiatementaprès, S.M, slest hâtóe d'accomplir un ‘autre devoir non. 
moins sacré quì Fappelait auprès de l'auguste Reine-douairidre, si cruelle- 
: neit éprouvée, auprès de la dépöttille mortelle de Celui qui nous éraits si 
cher et dónt la miémòire 5 serà ‘étgtmelleriient bénie de tout Néerlandais. 
“Nous avons éfé chargés par 5. M.de a briste tâchede vous Mn aided 
lä eommunieation qui-avait déjk eu lien à.Ia Seconde, Chambre. 
| - C'est vette.donleureuse mission domtnous neus apquittons.anjonr’huì. ze 
“Après-que Mi lo prástdent, an Hotn de ta Chumbre, cuit reniereië 


te 
NE 


tion, Ta Ehhitibre à Het prendre-dette vommhuniéatión ‘pot 
notification et de namme une, commissióri Chirgée” GE töüiger | ESP 
une drésse de éondoléated à 8. Ki. Güillalg te Í[I. Lés tieth bites 


qui doivent composer cette. commission seront nommmés per led 


” 


Iz: ‘ER, lès ministtes Wavoir falt euXemêries ette donimüaida- | 


‘porte ; 
" ment prêté, dans.le sein de la chambre, ou:eutredes maina Vanedéptentiefs. 


de jure d'observer-Ja constitution: etles loie dn - grand-duehé de azen: 
; ‚ bourg, de maintenir Y'indépendange mationate et I'intégrité du territoire, sE 
 ‚r Cette dispositien;de la constitution va done nécesbiter Ia Con= 


| eondestendance de F'-Autriche à éondlure'trälgrd cela la pais avee | 


 diation anglo-frangaise; le mänifesté’ passe ensuite aux griefs cun- £ 


| ile ville rebelle; 


did’ es provinces italiennés'de Î'Autriche, et d'opposer tous des, B 





et de vénérer, et som juste espoiv ea son nouvear: Souverain que nous eon° ê 
 neissons pour avoir déjà va plusieurs fois pari nous, … … din 
Fait en conseil du hin Luxembourg: le 1 mars: 1849, ' «… 
sal membres du gouderriemdnt du grendel 

ee : WILÉMAR, président, - EES 

a eed ne ULVELING „ora en 

























eri u EN 


du grand-duché de: Linders 


ip aG Gard Dua. ne, ‘prend oane di hae aeepnès. avoir eeiaanelie: 


“ L'article 5 de Ie, donstitullon 


»» nommée parelle,le germentenivants. idd! Ac 


Se 


ES sij 


 voeafion dela Chambre,soit pour révevoir le sérment du noe 
Roi dans le sein de l'assemblée 1nême, soit pour dommer zaate 
putation chargóe de se rendre à La Haye. ei He ks È 
5 < Eerig 
Nous avons fait mention dans.notre numéro dave: 8 né 
declaration que la Gazette de Vienne publie dans etl 
eielle sur la reprise des hostilités er Italie; ceteò : 


parrappeler la defaite de Charles-Albert füuée dérilte etia Ì 








lui sur la base -dés traités de 1815, et à ätbepter & cette fin la mé 4 


tre les actes hostiles de la Sardaïgüe:- 
„ Laflotte sarde qui, d'après Ì; article 4 de Yarmistice, devait, quitter wast 
médiatement Venise, bour, retourner. dans les Etats sardes,ne s'est zetirée due: E 
plus, tard de cette ville ét Bemlement provisoirement, Elle n 'a.mÂme Janiais 
quitté Îa mer Adriakigne da dans laquelle elle se trouve encore dans, ce mogen 
„Cette violation de  Paristide par la Sardaigne a senle rend possible, 

Ia ville de Venise de persister dans sa résistance contre” les armjgsimpdriales; 
Non confente de céla ie Sapdaigne: alla plus loin, en accardank onvertemeat } 
deVeiije deg sommes nnee en. Sehr inl, Ä 

deed Rn E 3 
7 wjheeforma d dans la, capitäle da Piémouta #4 gamposde 4 

fambres de gouvernement chassé de Milan „pe: sldissnt consnita-lom 

der ijn que h Ha cour de Turin reconnut corne aatoritg légale, et mit en Á 
ronvrir, &ous ses yeux et par sa protection, le fén dela haineet de la d 





Á smaginaBlds a aúx etforts Ae gonvérgemenf autrichien pour ed . dre et’ 
4 ragpemquilied. Ee 
M „La courde Turi in regat Ggatement bien et secourut des einissaites mma- 
À ares et N td des maendesdaus V'inten- 
4:08 El € a Ok entre 1d Nr eien itakientie et ce 
3 Ki goupable-qui a allzend sur différents points de notre patriele flambcau 
B -'a zuerrv civile, afin d'amener par a une dissolution de la morir Shan 
8 -eitienne. it 
3 Ni Ee langage officiel ds gouvernement sarde brait de, tous points tonforme 
„Ee ute manière d'agir, manifestant les ingertiongÀ s pläs hostiles. „Oui, lordt 
E Bain: commenceméz: ju mois dernier ‚Lässe, e Iésisbative ff ouverte k 
& -utin, Ì “Autriche app:it. avec indiguution que Ì le ‘roi, dans son discours du 
-Òne, avait proclamé ùn:royaume de la Haute-ltnlie et excitéù l'insurrection 
Js provinces autrichiennes qui, selou lui, doivent en faire partie, 

























f Autricuese pr] parait à partir pour Bruxelles, afin d'y entamer les négocia 
$ ons de paix, n'a pu être“entendu avec indifference par le cabinet impér ial, 
Ilse scot. tobhigg de demander anx.puiasances médiatrices si l'gbîme entre 
À es prétentions démesurécs dela Sar daigne et le bon droit de Autriche ,u'é- 
Ì. tie pas trop vaste pour esperer. pouvgir le combler par une médiation Qiel- 
„arjuc. À 
„he « abinet haperial erut devoir prévenir le danger de voir Senau er les 
égzoeintions dès le premier pas contre les pr etentivgs de la Sardaigne , en in- 
$ _Stant uvant qu'elles fussent entamées pour obtenir une entente avec tes puis- 
À “inees méliatrices- gur leur point de dépait. Ce point ‘de dépmit ne pouvait, 
E tivant opinion, exprimée plusieurs fois par Ie gouvernement antrichiën:, 
À trenutre que la position territoriale, ' fiscée par B mites traits auxquels le 
À Maligne doitson existence … 
Ì „Pendant que les négociations à ce anje deme encore en train, ke Sars 
Ed wighevaei dès longtemps 'avaif renóucéà toutes les pensées de paix, s'est de 
late vuvertement et en: a de nouveau appelé gu sor} des armes. . 
“_Guel quesoit le sort des armes +\' Autriche peut se rendre ce témoignage 
rayduill saat qu'elle n'a donné aucnae beaasien } la guerr ema se 
roit de nouveau contrainte par Y'outrecuidance italienne. 
«Ib Autriche ne poursujvalt, pas un but‚ambitieux ; elle n'aspirait pas à des 
oarvanes étrangères; elle ne voulait que ce quechaeuu doit vouloir garder, 
a stame; protéger contre d'injustes empiètements l'integrité de la monar- 
À lie qui est la première condition fondamentale de la pröspérí ité, de la liberté, 
j -e la puissance de ces peuples, intégrité reconnue par des traités solennels ef 
gcemment fortifiée par la pr: oelântiatton impériale et la, constitation de Aen 
ie du 4 de ce mois. î 
„Daus ce combat pour: ‘Jes ‘biëris les plus saerés des pele, Yem etéuf 
IN Anr iche peut compter sur la synipathie dè tous ceux: daniële teur desynels 
e sentiment dela justice úidst rp pas encôre dteint, sur la fidélied indbranlàbie et 
‚ ‘Kéroïsíne desa glorieuse arinée, sur le dévonement et Ja'-constancé de ses 
‘ jeuples, eatin sur dn protection et | appuì du doen armees, gui ‘né Inissèra 
rn et) 25 tn ed add 
Fro bent 





Nouvelles de Suisse. 
Berne, 1 mars, 
EA bne chargé nd le gouvergement provisoire de la Sicile 
‚d'obtenir du conseil fédéral Fabolitian de la eapitulation militatre 
‘avec Naples, n'a pus. réussi dans su mission. Il- a employé son 
yéjour ici à taire de la propagande républicaine. dans; Vintérét de 
son gouvernement, ce quj lui à réussi. 
“Ha conclu avee M. Ph. Becker, de Bienne, pr emier chef de la 
société dide-toi, une convention, suivant laquelle une légion alle- 
mande.sera organisée pour la Sicile, Les conditions en sont telles 


qu'elles garantissent à la fois les interdtn ‘des auteúrsde la con- | 


vention et Phonneur allemand: 1505: 

_ Chaque légionnaire aura le drol de. alteren sieilientet la même 
side qúë les 1 troupes Buïsse8 da-Naples. Ce corps.portera'lo nom 
de-gafrde républicaine allemande et, comme le porte le traité, sera 
uri mbdòle d'amour de la liberté, da bravoure, d'ordreet de fra- 
terniteé. Il.sera-eomposé de 7,000 hommes et commaudé par des 
officiers allemands. 

_Lá diréetion de lá société Aide-toi pr dsenté lisófticiersj jusqu'au 
grade de capitaine ;-le göuvernément sieilien les accepte ensuite. 
Beaucoup d’ Allemands ‘ge sont dejà réunis pour former cotte 
lion. ele allemande.) 


_Nouvellës dítatte. 


a Gaste de Milan du 17 mars. publie, le manifeste suivant 
que le maréehal Radetzky a adressé à son armée: 


„lire: MANIFESTE AUX TROUPES 5006 MBS ORDRES. 

“ts Aumomeut où je vis encore tirer I'épée pour détendreles droits de l'em- 
„rente mDe raaftre'et maintenir Yintégr:té de la monarchie; je doîsà ma brave 
zimdeet à Ia saintetd. de la: cause que je défends, de jeter un regard sur Je con- 
laize de mon adversaire et‚sur la-micnne,-La-puissadcé d'une juste cause est 
zraude; jg at foi, et je laisse squs crainte apx conremporains et à-la postcritéle | 
soimde déeider de quel eôté est la räison, dans l&cam» de l'empereurou dans 
zelai du roi sarde, La possession de \'[talie a étél'amorce à laquelle il s'est 
vris. Pendant-que les notes diplomatiques renfermaient les expressions bypo- 
wites les plus amicales de bon voisiuage, les colonnes de son axmée passaient 
ve WEB OVAtiarch iëH eni Lorbardie. 

‚ Oabliant leg liens de parenté qui lient sa maison à la maison impériale, 
velbbient que: la-maigon de Savdiedoltal' Autrichela coréérvation de sacuu- 
torine,fgblant aux pieds ta saihteté detousles traitéset mécohnaigsant les lois 
que les peuples sortis de la barbarie respueteront toujours, id s'est rié avoo'son 
ammnéeshr nötfeterritoite, semblable au ‘voleur qui Afterid-1° ‘occasion de Îab- 
sepee du maître pour ekécater inipuhditënt soa vol, 

ss b'eïigine'de cete gactre est conhue. Sons la’ pr òteetion de ‘ätvors & gòu- 
vernemenss Ruliens, iks’éthit formé une-sociëlá ayant pour objet ostenstble 

„anité de Italie et ge proposant, comme moyen de V'obtenir, Ja raine de lx, | 


ns 





derination aatrichienne. Saus ezprieboo. de TAutrichê deg plaines:de le: | 
Lembardie, la réalisation de te projet devenait impossible, Qui eonnait | 7 


\ "{tarië;son” histoire V'orîgine: de ses Biets ede é eunstätution,.ses popula- 
og gt leur caractère, pouttese;conyaintre quë les ‘chefs euz-mêmes de vé 
ausenpens dont tes gouverngmenta étalent le.jodet, ne pouvaient pas eroire 
à: Vie t réghieation de Yunité italienne, Leur première peuséa étaitla raine.de. | 
“jut gopvernement lé légal et de Autriche en particulier, afin de:faire naître 
Jas tard, du sang et “des ruines; ‚ uge républigue rouge. On.avait assigné 
‘ Hanës-Albeit le le premier rôle dais cêtte eomédie ‘politignes on comptait gar, 
OR Amëd, sur ses vellërids belligncuses et sur „es resgour ces qu’ ij pouvaik 
eenn au mouvement projeté. Ö 
B Lä'enèentiation deimes forces au sein de mes moybnss ait ftatres, aleee 
har Ye sótièverheht générdl, fut regardêé par Charles- Albert’ éonimë whe 
“lute, eoïtende 1” Ktaridon de la Loinbardie „Gräve erreur! Je Kr osaid eticore 
Je taovehs sùffisants pour tätre'r repentìf Milàn’de à ëa rebellion, mis j Sje: n'en As 
“an usagd, Je Savais aüela solutiofi dé lä question né dépendaït pé s de ie deer 
-tfetiot: Ene ville qáë jat vòulä, contervér ïôu, emperear. et maling, 
„Uhat'tes- Äibert bra versa bdrfrae dl tribe fa: Lónibardië, sans ‘réncontSsr 
akstinet, selênant dk por mättre dapije parèé qu'il iznornit la difiee 
id datt T'arniée fmpêtinle. Th fat Îe terme de sa marche triompbiale. Batt, 
1 travers de £ Bonveatt la Lorasdrdte, fuyant avec Blds de räpidité qu"ilw'et 


rrait B Bb marche, Horsqu't ia traversait sans avoir ‘devant Jai ún geûl. 


“nnemi: kil “éncore ue fois ‚devant Milan, d de résiëter EN mon arúnés vic: 
torieùset ressênë dis Ti villë, ä “podYait tre contraint de rendre les rmés, 


Á -» Velangage tenu devant 'Europe au moment où le--plénipotentinirede- 


“enee qu'il y a entre occuper et maintenir un pays. Au’ finéio’ ‘seulemgjit, Î ‚ 


‘jesûr de werencontrer aucum obstacle sérieux dans ma marche, ospendamtj’ac- 





Ë 


t 


; 


‘dirons : Visitez le palais’ Greppi ® Milan et vous y trouverez ‘Ies traces de cet) 


armée, je vais-drois & l'ennemi. Puisque notre moderation dansla victoiren’a 


mon armée était maftresse de ses communications et deug jours cüssent suffi 
pour lui rendre ifn possible la fuite hots-de cette ville, id 
„ L'avant-garde de l'armée ennemie s'était désorganisée. Je pouvais être 


deux batteries V'artillerie, un r ériment de cavaleri ie, une com paguie de tirail- 
leues, urie compagnie du génie, un peloton de guides. 

„Les ler, 2e, 30 et 4e divis ons, et celle de réserve, ont a peu près 10,500 
combattants chacuuag ; la 5e,formée de soldats et d'officiers lombards, n'a par 
plus de 7,500 combattants; la 6e offre une force d’environ 5,000 hommes; lu 
7e, une de 5,000 hommes. Ces deux dernières sont forinées de bataillons de 
réserve. L'uvantegarde est forte de 3,500 hommes; le gerrie; de 2,200 à 2,300 
hommes. - 

„ L'armée active offre der une force totale qui oe être portde sans exa- 
gération à 80,000 combattants dont 65,000 de bonnes troupes, et 15,000 
dent la guerre-apprendra seule la valeur réelle. 

„L'article se compose de vingt-et-ung batteries de huit pièces chacnne (cent 
soixante-huit bouches à feu), dont dix-huit piémontaises et trois lombardes. 
L'artillerie piémontaise est une des meilleures d'Europe, et son matérielest 
 remarguablement bon. 

Lacavalerie compte six régiments piémontais de6 à 700 chevaux ; plus 
trois escadrons des guides de 100 chevaux chacun,un régiment des chevau- 
léders lombards, et un autre régiment non encore au con: plet de dragons lom- 
bardg. La cavalerie piémontaisè est honne, \’équitation est très-soignée. Suu 
chiffre total est de 5 à 6,000 cavaliers montés. 

… gee roi est gónéral en chef, le général Chrzanowski est général-major, as- 
surmnant la responsabilité des opérations militaires ; le général Alexandre La- 
marmora est chef d'état-major général ; le général Cossate, sous-chef d'ét. t- 
major ;le général Rossi commande Yar tille: ie ; le colonel d’ Alberti comman- 
de le génie, L'armée dispose en outre d'un pare desiége de 80 bien de gro: 
calibre, ‚ 

Ô » NA armée autrichienne, en Italie, est forte de 105,000 hommes et pos. 
| sède 19ó pièces d'artillerie; mais zie est divisée en deux grands, cor, don 
Pun oceupe le pays vénitien, l'autre la Lombardie; en outre, cette armêdes” 
forcée de maintenir des garnisons lans plusieurs places for tes et des détacht 
ments dans presque toutes les villes , pour contenir les populations. Le corp» 
d”xránce actuellement en Lombardie tnorite environ à 50,000 hommes’, qu 
prubablement vont se coneentrer en arrière de Traviglio pour disputer Mila: 
_& armée p.émontnise, qui semble vouloir déboucher par Buffalera et Vige 
vaho gur là Lombardie, 

s Les Piémontaisauront done hestantnitor, et dès le début de la campa- 
gue,à passerle Tessin, puis le. Traviglio, en fave de l'armée ennemie, pui 
enfin àduilivrer bataille, sì ces deux passages effectués ne décident pas lt 
Autrighiensà la retraite. Cette opératron doit être vegurdée comme des plu 
dificiles, et si clle réussit, elle fera le plus grand honneur au géuéal yu 
V'aura conduite. L'armée autrichienne ason aile gauche a-Pavie, son al 
droite en ar rière de Magenta; mais toutes ces dispositions peuvent, change 
 d'iciau 20 mars, 

» L'rmée'aufrichienne est bonne; mais il est certain au telle contieu. 
beaucotip de ferments de désorganisation. Il est pos.tif aussi que les soldat: 
piémontais n ‘ont pas d'enthousiasme pour cette guerre de Lombardie. Lu. 
deux généraux en chef se trouvent done à chances ‘Érales sous ce rapport 
Mais les Autrichiens ont une série de pos:tions sur leus derrières , qui mau- 
quent aux Piémontais ; aussi une vietvire de ceux-ci, malgté toute son ir, 
flaeuce morale:, n'entraîne pas la fin de la guerre, tandisqu'une défuite de- 
. PFiémontais peut-amener les Autrichiens sous Turin. 

‚ D'après-la lettre qui précède , l'armée pigmontaise a sa gauche à Novarre, 
ga droite à Voghera , son centre vu corps de réserve, à Alexand:ie et à Case- 
le. Ses avànt-gardes sont postées , celle de. la gauche à-Buffalora, devan: 
Magenta (route de Milan), celle du centre à Vigevano, et celle de la droite ì 
Castel-Sau-Giovanni, sur la route de Voghera à Plaisance. Le Tessin coul: 
entre les deux armiées jusqu’a Pavie. Là, c'est le Pôqui lessépare , Plaisan- 
ce (aux Autrichiens) étant situge sur la rive méridionale. 

NN 5 armige autrichienne occupe naturellement les contre-positions de la mê- 
me ligne: eg droite, 3 », Magenta, faisant £ face à la gauche des dimen, son 


gentre rec nne Een ie de son, aile galache,ù-Pavio; etle regt u 
che en avant dé Íaisance, sur les bords de la Tréêbia, faisant facê à de droig:”’ 


piémontaise, qui s'étend de Vogharp à Stradella et à Castel-San-Giovonui, 
„On pense que le maréchal Radetzyk, malgré cette prcelamation où i 

annoncé & ses soldats qu”il va les gonduire à Turin, laissera pour le moment 
offensive aux Piemontais. Ta question pour lui est de pouvoir jugerou de- 
viner, d'après les premiers mouveraents de Charles-Aïbert, si le rot, opéram 
“par sa gauche, veut passer le Tessin avec ses principales forces pour marche 
sur Milan, ou bien si, ne laissant qu*une ou deux divisions sur la ligne du Tes- 
sit, et opérant par sa droite, il veut s'avancer, avec le gros de son armée, pa 
Ja rive méridionale du F6; dans les duchés de Parme et de Modène, L'une c: 
‘Y'autre de ces deux manoeuvres étant également admissibles, le maréeha 
Radetzky tient sek réserves en arrière de Milan pour être à niême de les por - 
tes’au besoin shr le Tessin au sur le Pé. Telle est l'idée que Yon peut se fu1. 
mer de Ta situation respective des dêux partis. 

2 L'incident de Parme n'aen lui-mpimne aucune importance militaire, 0: 
se trom perait fort en eroyant que les Piémontais ont pris possession de cett 
ville, puisqu’ils n'ont pas encore bougé, et que d'ailleurs il leur faudra d's 
bordoecuper ] Je duché de Plaisance, qui est situé entre celui de Parme ct k 
‘ Piémont. Parme est & vingt-ciug lieues de la frontière piémontaise. 


La Concondia de Turin du 17 mars publie en langue trangaise le 
proelamation suivante de Charles-Al bert, aux Savoyards: 

„ Braves Sqvoyards |l’armistice estdénoncé, ct dans peu. de jours nous rc- 
prendrons la lutte contre notre'implacable ennemi, Dans cef-instant solenne 
‚ votre. roi. s'adresse à vous avec confiance, car votre entigne valeur et votre 
£délité ‘inébranlable furent dans tous les pórils les plus sûrs soutiens de notr: 
maison. 

” Vous saurez conserver dans nos nouveaux combatsla réputation glorie 
qui fait dé vous Pémulation de toute F'armée; vòs vaillants bataillons nous con- 
| duiront bla victoire.' Braves enfants de Ia gloire, la lutte sera glorieuge, et 
bientêt chiacun de vous s°écriera avec orgueil au sein de sa, famille : ts J'étais 
un des libérateurs de \Italie. „ : 

» Alexandrie, le 16 mars 1849. 


| cordai un armistice & mon adversaire. Je permis qué tous ceux (qui s'étaient 
compromis s “éloignassent, et Milan ne comptait pas assurément être traitée 
‚par moi ave autant d'indulgenee ; „ais usant, de cette modérafion, jaicru 
(âgir dans Tespri it du godver nement de mon erpereur et souverain. Je savais 
„que Y'-Autriche voulait sÖutenir són, ‚bn doit efrepousser ugge attaque déloyale 
‚sans exemple, mais non faire, des: ‘enquêtes ùi motiver nie guetre générale 
“el Europe, Aussidonntá-je 1 ‘rdre®. mes: troupes vigtoriëtsce de faire hdlte 
sur les rives du Tessin. Aussitôt que Charles- Albert se fut remis de Ia pre- 
mière épouvante de ses échecs, etqu'il eut jusqu'à ua certain point réorganisé 
de nouveau ses troupes, il reprit l'uncien jeu de ses intrigues sous les plus fu- 
tiles et tes plus indignes prétextes ; lévacuation de Venise: n'eut pas lien et 
You n'exécuta pas ran ticla 4 de Y'armistice, 
‚ „Je me vis foreé et contraint d'user de représailles; de retenir le parc 
Vartilleriede siége qui était à Peschiera jusju ce que Venise fût débar: 
rassée des: troupes piémontaises et que la Hotte eût quitté le mer Adri iatique, 
Enfin la flotte quitta Jes eaux de Venise, mais non pour rentrer dans les 
enux; des Étatsssardes ‚ conformément à Particle 4de F'armistice , mais bien 
pour se rendre à Ancône où elle continua à appuyer le soulèveinent de Ve- 
nise.Charles-Albert se regardait toujours comme le maître légitime de la 
Lombardie ; il forma avec des fuyards Lombards une Consulta. de gouver. 
nement, rendant des décrets comnte si elle était le gouvernêment légitime 
dû pays. Les bulletins les plus tmensonger$,les plus absurdes étaient imprimés 
au quai tier-général du roi et r épandas dans toute la Liombardië‘afin de pros 
pager et maintenir dans le peuple Fagitation et aveuglement. Des scélórais, 
agents des provinces soulevéesde : Vempfte , étaient traités par le roi etses 
chambres comme des envoyés de puissaures amies. Ces hommes propagcaieut 
fes excitations les plus mensongères ct les plus incendiaires parmi mes trou- 
pes, les éngageant b la désertion. Les (éserteurs et recruteurs illieites jouaient 
uu rôle inportant au quartier-général du roi. 

Si j'avais pu prévoir que la dignité royale dente en la personne de Chare 
les- Albert, tomber. dans un tel avikissement, je ne lui aurais pas épargnéta 
bonte de je faire prisonnier à Milan.Par respect pour une prineesse qu'en fa- 
ce destendances anti-movarthiques du temps, j'ui eru devoir protéger même 
dans mon ennemi, je n'aurats pas oublié qwentre la dignité et la persouue, 
Ik existe encore une grande différence. 

“Des événements politlgúes ont été cause que T'urmistice s'est prolongé 
plus-qw’on.ne le prévoyait. au momerit de sa eonclusion. Le Fiémoht a ris à 
profit ee temps pour faire des préparatifs de guerre continuels. L'armistiee a 
été une déception,un mot,et rien de pins, ulors que leroi le. demandait protes= 
taut de seg intentions pacifigues, 1l n’avuit pas oublié la perte de la couronne 
de fer qu”iYeroyatt déjà tenir ferme dans sa main, et il supportait difficilement 
la pensée dese voir si rapidement privé du gade ee grand Gape taine qu'il 
avait rêvé, e 

» Les hommes modérés , les patriotes éprouvés, les sujets dévòuds à la dy- 
pastie furent éloignés du cabinct; d leur place, farènt appelés les républi- 
caius les plus exaltés , desrêvenrs ne possédant aucune habileté pratique , des 
Milanais intrigants. ted hommes poussèrent le roi digne de pitiéaux mesures 
les plus eztrêmes et les plus ruinenses, de telle sorte que ‘sous l'empìre de 
Fambition aveugle , il risque Ia prospérite ‘de ses provinces héréditaires et 
existence de sa propre dynastie. 

La maison de Savöièë , par úne politique tout autre qä'honnête, a sou- 
ventsuisi le moment des graves luttes dont Autriche était occupée, ainsi 
qu'il advint à. la guêrre de’ succession: autrichienne , pour attiver & elle des 
fractions de la Jsombardie. Mais Charles-Alhert èst lo:premier qui ait osé 
prétendre à la possession de tout le royamme. Sur. quels: droits appuie-til sa } 
prétention ? Sur aucun. L'Antriche possède la Lomnbardie en vertu des mê- 
mes traités que ceux auxquels la maison de Savoie aRHLE iere bh la propriété 
dekild'Îe Sardaigne. Scrait-ce sur le drolt'dé conquête ? Chrartek- Albert 
n'a jamais conquis la Lombardie, 

„Il a saisi le moment où le pays était dégarni de troupes pour y.faire une 
irraption déloyale, mais il eu a éé houteuseraent chassé, Sera. tece aur le droit 
de lx libre électiou du peuple, de la soi-disant Fusion? Cette fusion u’estqu’un 
acte de rebellion et un acte extoryué i}légalement et violemmment à un parti; un. 
acte dontles trois quarts de lapopulation : n'ont pas la moindre notion, la moin. 
dre itée; Charles Albert n'a jamas joui des symputhies de Ja Liombardie; il 
n'en jouit pas actuellement. Ses généraux eux-mêmes Ic déclarent. On avait 
re sur son armée, sur son assistance: de Ìà les calculs de satisfaction pour 
lä vanité etT'arbitraire. Quand armée a été battue, les sympathies ontdégór. 
„ziéré en huineet daùs les plus indijnéstraigements.. 

» A qui veut connaître l'amour des Lombards por Charles-Albert, nous 





amour dans Ies trous de baltes doritest criblëe la chambretju’y occupait Char- | 
les- Albert. Nous ajouterous : 11 s'est-enfai-honteusernent; ta nuit , de Ja capi- 
tale de ses fidèles alliée les Lombards : un roi si méprisé ne peut être un roi du 
choix du peuple. Jamais. roi ne fut traité aussi indignement que Charlcs-Al- 
bert par les Milanais. Comment. peut-il avoir existé , comment peut-il exister 
‚encore àl'avenir affection et attachement entre Jai et les Lomhards? Les 
„deux ‘parties se trompent ; l'une espère jouer l'autre , et lorsque l'Autr iche re- 
' doûtée aura été vaïncae, ces deux aids’ espèrent se débarrasser facilement 
yr in de l'autre, 

„ Charles- Albert travaille? bla ruinteet de &ön trôneet de sa dynastie, 
teomme s'il était le principal agent de Mazzini :lui qui fusie plus absolu des 
‘ miouarques, croit=il, par hasard, conselider. son trône par l'adoption d'une 
politique de carrefour (una politica da trivio)? L'honnêteté et la justice sont 
des vertus dont un monarque, moins que tout autre, peut se passer, L'histoire 
n'offre pas exemple que des trônes sè soient consolidés par la déloyauté et 
le parjure ; et Charles- Albert ri"assurerd pas le sien après }'avoir ming par 
Îtesprit de eönyuête et par uae ambition sans mesure. ee 


justi ni dans ]a b : de mon eend 
Ayânt confiance dans la justice de rictre cause ct dans la bravoure de mo „ De quartier-g é né sal Bitactpal. 


‚ CHARLES-ALBERT. 4 


La proclamation anivante a été affichée à Livourne le 15: 
Citoyens Livournais, je m'empresse de vous transmettre la dépêche sui- 
vante ‚quêje rebois à F'instant „quatre hénres et demie : „ Le duc de Modèn. 
à prisla faite, il a laissé une proclamation par laquelle íl déelkre que la cau- 
sé de'son départ est Ja reprise des hostilités entre Tes Piémontais et les Au 
E triehtens On éhtend unie vive canonnade du côté de Bologne: Je suig en con 
férenee-svec Jes etvoyds du Piémont, de Rome. Le'temris sont drrivés, 5 
faut que le peuple n'ait qu'une seule volonté ; qu’ Pil prenne les armes et com- 
batte pour la patrie. Il est sûr de kend: ver un-peùple ne meurt pas ! 
“* as ie: mars 1849. PGTERRAZZL # . 
ES Rome, 16 mars; 
tn và a eu me tentative de actien hier, elle a été :facitemen 
| eonnprimée par 'la'rarde: nationale. Les tronbles avwient eu lieu à 
Fboeasion des: eloches: Voie comment le Moniteur roman rap: 
porte les fhits : Ens Ì 
=O; Ja Tof ‘deler veputtigeen's: pes: été respectáe. Hier-mefit, trois com- 
miisek 8 cOAFoPntérieht. au décret de l'assem blie, ayant demandéaux père: 
de lasongrépattom de Saint-Phitippe la livraison des cloches gaïils. avaïerit er: 


pas pu l'amener à la paix, que T'épéedécide une seconde fois. La possession 
de Turin rendra peut-être plus faciles les négociations pour la paix. 
» RADEIZKT. IN 


nd 


u n de niós correspondânts du Piéinönt, dit le Jourùcl des Debats, 
nousadresse les détails'suivants sur les forces des deux armées qui 
ont dû recommencer la guerre de Lomibardie la 21 mars, et sur la: 
‚ position respectivo des deux. paztis avant la reprise des. hostilités: } 


„ Novarre, le 16 ihars. 

MS son: retotiien. PiEitont; dla sdite de tarcartalstion de Milan, armée | 
sarde n°offrait guère plus de 30,000: eofkbattants sous les drapedux; le rester | 
était óm. dispersé. ou mâlade-dans lès hôpitdux. Trois mois aprèsl'armistice, 
on comptuit emeore 18,000- fiévreux, ou blessgs daus les hôpitaux militaires. | 
ks organisation du ser viae des subsistenros: était déplorable, et celles des am- 
bulauces ne valait guère mieux, ‚Ls artillerie. et la cavalerie étaient les deux 
armes gei, ‘éussént lei ïmieux conservé fa, discipline et dont les dispositions bele 
Kfdeitels Evaient Tés- ietfeures, 

„Awjourd'hu?tbafnide, confiée âb birdtris hables digénéra} Ohrdinowskt; 
présenté mur inasse tmmpisante. de:120,000 lhonmes, Mais ces 220;000 homm- | 
abe il faut, distingner ce qui cbt-véritablement soldat, propre hfaire-lg guerre | plas del'ordonnnace ; ces pères ne refusèdrent pas directement, mais ils expo-. 
eterqui ne pgut gu'ètre-employg temporairement st. & V'intérieur, Aussi apr | sèderit: ‘hy poeritemient le eaint-gacremtent odmme s’il:s/agleseit de détourne: 
pelle-t-on armée active, en Piémoot , la,partiescule, qui dès enjourd bui peut | un fléetu ef eeroma si la religion dû Christ.dépeadaitdu plus ot du:.moins de 
8 ’élanaer hors des frontièr es. f dethes: +A Yaide de ce moyen, lesdits- cougréganistegparvinrent brassemble: 

ER Cette armée áctive st. compiosde dé huit, divästons: qui 5 Îej Jour a Lage | k autour deleur ante enleoonpensss dela par tiedupenple la moin:. 
mistice : fut: denoned, cetùpaiënt les positions ‘snúvantes E , delairge, 


; Chaquë ‘Evistori se*com'pose en genérad de deus ‘betgades’ dritintell? f_ Tes commissaires ne voulant pas employer” lá force, ont suspendu leu ; 
3 


id ration ‚ donnant ainsi une preuve de la prudence etdel’humanité avec les- 
bries procède le gouvernement républicain. Maisle peuple romain „indigné 
Fe cet ate perfide d'hypocrisie et d'imposture, vut que les lois de la répu= 
pplique soient exécutécs. 

3 Aussi le soir, un grand nombrede braves citoyens se présenta audit éta- 
filimemant pour exiger quelle deeret de Passembide regût son exécution, per- 
Sonne ne répondant à leur sommation, etles portes étant barricadées à line 
„érieur, le peuple y mit le feu, qui bientôt lui livra passage. Alors l'autorité 
zut intervenir,ce qwelle fit aidée de la garde nationale et des varabiniers. Le 
tpu fat éteint et l'on trouva qu'une partie des plus jeunes pères avaient été en- 
f re par les plus âgés qui les traitaient en despotes hypoerites. Les jeunes 









f@resp triotes et géudreux, se sont jetés avec effusion dans les bras des ci- 
Seoyeus et des soldats quiles avaient delivr cs. 

ES Au reste , toura été religieusement respecté, ct la loi a été exécutée. Les 
Xjochessont au pouvoir de la république , exeepté celles de St-Philippc, que 
Î?ou a luissées ; mais les fils du mensonge et de la malignité, qui avaient 
Faye de surprendre la bonne foi du peuple romain, seront sévèrement 
Yunis, En ce moment „ils sont sous la main de la justice, Vive la république ! 
, Rome, 11 mars. Le directeur, F, mEruccr. 








ken Nouvelles de l'Inde britanuiguc. 


| ra 
£- Nous complétons le résumé des nouvelles arriváes par la 
slernière malle. 
ds Les Angluis et les Indieng ont mis & profit leur inaction pour faire des 
wanchemeuts, et se prémuuir contre unc surprise, en attendant les renforts 
e chacun des deux généraux attendait pour livrer une batuille décisive, 
“armée de lord Gough devait se grossir de presque toute la division du gé- 
i éral Wuish, qui ava.tquitté Moultan le 2 février, et quel'on espérait voir 
Bäiiver le 14 ou le 15 sur les bords du Djëlain. Les Sikes comptaient sur l'ad- 
Auction des Forces de Tchutter-Siùgh qu'on dit enfin arrivé ausccours de son 
Ess. Une grande bataille est donc immineute, ® moins que Chère-Singh ne 
E bt décourugé par les nombreuses désertions qui ont lieu chaque jour dans 
Hon camp, et ne renouvalle à des conditions plus modestes ses propositions de 
® arx et de zoumissiou. 
{ Un officier augluis prisoanier, auquel Chère-Singh permit de se rendre au- 
5 er ès de lord Gough sous lu promesse de revenir le jour suivant, ditque les Sie 
dvs ne comptent qu'environ 18,000 hommes de troupes régulières et 70 pièces 
Ft: canon. Ils avouentavoir perdu 1,200 hommes dans le dernier comhat, pare 
Eu lesquels leurs plas habiles artitieurs. A la nouvelle delachute de Moultàn, 
3 armcdeaété frappéede stupeur, et depuis ce moment chaque soldat sike ne 
ense plus qu'aa moyen de déserter. 
K Aux defections journalières qui affuiblissent le camp de Chère-Singh, il 
‚ut zjouter les haines religieuses qui viennent d'éclater entre les Sikes et 
K's Musulmansdu Pandjâb. On se souvient que lorsque Chère-Sing sortit de 
À 4vultàn uvec son armée, les Sikts insultèrent les sectateurs du prophète en 
N&untdes porcs dans les mosqudes quise trouvaient sur leur passage. Les 
B tEzhans, qui sont aussi mahométans, ont insult à leur tour les Sikes, dans 
$4, prise U’ Attuck, en violant tous les harerns ; et maintenant, les troupes ap- 
A:deldes à défendre la même cause sont sur le point le Sentr'égorger pour des 
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$Ì naépendance du Pandjâb. 
&Ì Lorsque la division qui a fait lesiége de Moultân anra rejoint le camp de 
Aechillianvulla, lord Gough pourra opposer aux Sikes une armée de. 60,000 
Ä ommes ‚et environ 110 pièces d'urtillerie, ln aucun temps, les Anglais 
É sunt opposé aux Indiens autant de forces réunies, bien qu’ils aient eu affaire 
À lus d'unefois à un ennemi plus redoutable que Chère-Singh, 
E k Legéndral Whish a eimmené avec lui Ie fameux Moulradj ,qu'ona dit être 
feune, grand, et du plus beau type qu'on puisse voir dansla race des Ba- 
RK ians. Sa mère, sesenfants , et tous les membres de sa famille que les bombes 
Kint épargnés ‚sont restésà Moultân , sous la garde d'un corps de Cipayes qui 
Pie leslaisse communiquer avec personne, 
MA AFparalt qu'en pénétrant-dansla eitadelle, où des caisses pleines d'or étaient 
Je pluseffréné, jetant tdús les objets précieux par-dessus lés murailles, afin 
Fjueleurscompères, placés sous les bastions, les fissent promptement disparaf- 
ge à l'insu des officierssupérieurs. Loin de contenir cet ignoble élan , le géné- 
Esal Whish semble Yavoir volontairement se condé en décidant que la ville aus- 
% sera livrée au pillage, et qu'elle sera ensuite frappée d'une rangon de 40 lacs 
rde roupies (5 millions de florins) à partager entre ceux qui ont fait le siege. 
Quant iln’yeut plus rien à piller dans le fort, on rendit les honneurs funè- 
bres aux restes des deux agents politiques Vaus-Agnew ct Andrson, dont 








EStaient parfaitement conservés, et l'adhésion du crâne aux vertèbres était en- 
taoreassez grände pour qu'on ait pu se convaincre que la tête de cos infortunés 
‘n'a pus été, comme on Pa dit, detachée du tronc et exposge aux portes de la 
Prille. On assure même que Moulradj & entre les mains une déclaration auto- 
1 sraphe de ces deux officiers, établissant qu'il n'a pris aucune part à l'atteutat 
ont ils ont été les victimes. : : 
Hi Si cela était, il est plus que probable que la vie du Dewan gerait épargnée, 
Ea liberté même pourrait lui être rendue, dans une certaine mesure, s’il par- 
7 venaità prouver, comme il s'en est fait fort, de n'avoiragi que sous les ordres 
„sormels du Maharadja et du Durbar de Lahore. ° 8 

f; Les mouvements inqualifiables de Dost-Mahomet, émir de l'Affghanietan, 
en tous les généraux anglais qui commandent dans le Pandj&b;nous 
fen rendons compte prochainement, ainsi que de linvasion dont Je N&paul 
Memblait menacer la présidence de Calcutta. 










Assemblee nationale allemande. 

DISCUSSION DE LA PROPOSITION DE M, WECLKER: 
al Sdance dus 20 mars. 
5. Aprèsia reprise de la discussion sur ta motion Welcker, la 
paroleest donnée à M. Buss. 
"> Réunis, dit Torateur, nous formons une puissance sans la permission de 
; aquelle il ne saurait être tiré un coup de canon en Europe; mais nous som- 
1 1esen beau chemin pour rendre l'Allemagne encore plas faible qu'elle ne 
f'Ctait du temps de la diète germanique. On met en jeu non-seulement des 
he et des races opposés, mais même des antipathies religieuscs. Après 
in exorde, l'orateur s'uttache à établir qu'on doit tenir compte des besoins 
Nes diverses nationalitgs, 1} déclare que la crainte de voir I' Autriche déta- 
hée de 'Allemsgne l'avait engugéà partir au mois de décembpe pour Ol. 
pau. Je my suis mis en rapport, poursuit-il, avecle président du conseil 
Lies ministres et unefoule d'autres personnes, ct j'aì pa me convaincre que 
Je gouvernement antaft-que le peuple était essentiellement allemand. Cette 
ertitude m'á tranquillisé; car-une puissance de 33 millions d'ames doit com- 
gaander le-respect, d'eutaat plus que les sympathies d'une grande partie dg 
& Allemague lui sont acquises. La, nouvelle cpustitution autrichienne est au. 
Pant que toute autre propre à favoriser le développement de la liberté, Quant 
Nux droits fondamentaux, il ne paraît pas qu'ils satisfaasent tous les voeux 
„de la nation allemande, eten les modifiant, on ouvre la voie au rapproche- 
dhent de "'Aútriche. IT faùt déplorer sans doute que l Autriche ne veuille pas 

gechambre des représeritants du peuple, mais ce'n’est pas Ia le dertiier mot 
Ge FAutriche. Quant w l'entrée des peuples autrichiens noncallemands dans 
Aa confédération allemande, on ne devrait pas faire gi peu de cas des Croates 
t d'autres nationalités esclavonnes. La culture allemande ost sous bien des 
apports efféminée, Ne vous opposez pas à ce que la mâle nergie-de ces peur 
les vienne rajeunir notre débile crviligation. 
t M. Zittel: Nous savons très’ bien quel’ Autriche ne saurait maintenant en- 
er dans la confédération allemande; je dois cependant ajouter que nulle part 
„besoin d'une union avec l'Autriche n'est plus vivement senti que dana le 
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Eiusceptibilitgs religieuses : ce n'est pas une bien brillante peïspective pour’ 


* monceléës dansTes AEEGMDPES, les tröùpes anglais 88 se sont Mvrées Hú pilla zE 


Hassassinat fut la cause primitive de la guerre actuelle. Leurs squelettes | 


grand-duché de Bade. Cependant, sur la simple possibilité que Autriche y- 
entrera plus tard, nous ne saurious retarder le moment de nous constituer, 
sans causer la ruine de l'Allemagne. Après tant d'illnsions, le peuple alle- 
mand veut enfiu arriver & uue unité réelle et forte, Il ne veut plus de l'an- 
cienne diète germanique, ni d'un dictateur, ni d'un empereur pour le terme 
de six ans. Si nous ue parvenons pas mainteuantò nous constituer et que nous 


nous laissions imposer uue constitution, il ne faut pas se consoler par l'idée. 


que le peuple se soulèvera uue seconde fois, Le peuple a éprouvéque les ré- 
volutions sont fort coûteuses. Si nous nous séparons sans prendre une déeision. 
nous abandonnerons le terrain à deux partis, au parti de la réaction et à celui 
de la république rouge, et dans la situation actuelle, il n'est point douteux le- 
quel des deux triomphera. 

M. Fröbel reconuaît l'urgenee de hâter leg délibérations, et il votera pour 
chaque proposition qui tendra à ce but, Mais la motion de M. Welcker ne 
conduit pas au but, La suprême assemblee législative d'une nation doit, dans 
toutes les circonstances, maintenir ga souveraineté. Elle ne doit pas se laisser 
influencer par chaque événement extérieur, ui par chaque nuage qui paraît 
à horizon politique. L' Allemagne ne saurait se régler d'après uu grand em- 


pire dont lasituation varie chaque jour. Il se peut qu'on échange des notes et | 


qu'on invente des nouvelles pour conduire cette assemblee vers le point où l'on 
veut la faire arriver. La-motion de M, Welcker est -le point culminant de cet 
état.de dépendance, Pour co qui est de F' Autriche, l'orateur pense que \'Al- 
lemagnene doit pas dédaigner une alliance avec les races non allemandes, Lia 
démocratie a peut-être poussé dea racines plus profondes chez les Croates et 
les Valaques que dans mainte province obscure de l'Allemagne. Mais la dé- 
raison, qui veut faire de l'histoire à Ollmütz, nousa barré ce chemin. Bien 
que je sois convaincu qu'on ne peut pour le moment tenir aucun compte de 
Autriche, je me prononce cependant dans tous les cas contre la dignité im- 
périale héréditaire. Un empereur héréditaireest uu-anachronisme. Dans le 


|: moyen-âge, il étair l'antipode du'pape; placée sur une tête protestante, cette 


dignité ne pouvait jamais être une püissancê catholique, l'empereur 
n'estqu’un calife, un czar. Un empereur eoustitutiounel esttout aussi incon= 
cevable qu'un Dieu constitutionnel, Il paraft que le principe monarchique, 
devenu caduc, retombe dans l'enfance. Vous aurez probablement uae mujo- 


rité en faveur d'un empereur, et.je ne m'en afflige pas. Permettez seulement 


que moi et mes amis politiques nous nous regardions comme les porteséten- 
dards de l'avenir. Le parti conservateur et la réaction ont depuis longtemps 
rendu hommage au principe: Après nous le déluge, Notre devise à uous est au 
contraire: Après le delisgearrive notretour. ; 

M.de Reden: L'orateur qui m'a précédéà la tribune veut la-république 
démocratique; moi, je veux une monarchie libre, Moi, je regarde le gouver- 
nement autrichien comme trop loyal pour vouloir s'opposer à main armée à 
une décision de cette asseinblée. Indépendamment de cela, il n'a pas assez de 
troupes et d'argent pour une pareille entreprise. Il a besoiu de ses 600,000 
hommes pour arranger ses propres affaires. De nouveaux impôts et de nou- 
veaux emprunts sont devenus impossibles. Quant aux intérêts industriels ef 
commerciaux des états limitrophes, si, en effet l-Autriche veut entreteair des 
rapports intimes avec lAllemague, elle tendra la main à une union doua- 
nière. L'orateur réfute l'aasertiou que la politique commerciale de la Prusse 
dépend de l'Angleterré, Un roi de Prusse, mais non pas un empereur héré- 
ditaire, pourra âtredangereux à laliberté de l'Allemagne, car celui-ci devra 


„8'appuyer sur le peuple. La démocratie veut uu Allemand pour chef de l'em- 


pire. Or, il n'y a qu'un empereur héréditaire qui puisse être Allemand ; an 
empereur temporaire necessera pas d'être Prussien, Bavarois, etc. Il n'y a 
quela dignité d'empereur héréditaire qui offre des garanties contre les dan- 
gers auxquels le premier cmpereurest exposé. Ce n'est pas saus résistancek 
l'extérieur quel’ Allemagne pourra se mettre aux rangs des grandes puissan- 
ces, et l'on n'entreprend pas une pureille lutte à outrance pour une digmté qui 
ne doit durer que 6 ans. La meilleure preuve que ce n'est qu'un, empereur 
héréditaire qui nous donnera de la force et de la puissance vis-ù-vis de l'é- 
tranger, c'est la résistance qu'il y trouve. L'unité allemande est. le mot de 
passe d'une révolution européenne. Par elle nous assurons le succès de la 
révalution. Un, poète allemand a dit: L'Allèmagne n'aura pas: de chef, à 
kins qu'il ne soit oint de lä démocratie pure, et moi je dis qu'on chef de l'em- 
pire élu par nous est le plus grand triomphe que la démocratie puisse obtenir. 
„_M. Simonde Trèves : L'année dernière, Autriche devait envoyer des 
députésà Francfort pour assister au confectionnement de la constitution „que 
uous seuls avions le droit de doner à 1 Allemagne, Pourquoi en est-il main- 
tenant tout autrementen Autriche ? Pourquoi les sympathies allemaudes y 
sont-elles comprimées et le drapeau noir-rouge-et-or arraché de la tourde 
St-Ktienne ? A l'heure décisive, le peuple allemand veut savoir suryui en 
doit retomber la responsabilité, L'assemblée nationale avait le pouvoir d’ua- 
surer la souveraincté nationale, mais malheureusement elle a repoussé la 
proposition de Y'armement du peuple et augmenté l'armée active, qui:sert une 
autre puissance quelasienne , et maintenant il nous faut invoquer le secours 
decette puissance. Aulieu de voir jusqu'au fond des choses et de demander 
des fuits, on s'est laissé leurrer par des phrases ministérielles, On n'a rien fait 
„etl'ons'est même abstenu de faire ce que l'assembiée avait enjoint au minis- 
tère de mettre à exécution. L'oratenr rappelle les promesses faites par M. de 
Schmerling touchautla Hongrie, les principautés danubiennes et la sécurité 
dela frontière de l'est. II désire voir les doeuments y relatifs. Tous les mem- 
bres du présent ministère ont eu une part égale dans larmistice et dansla 
chute de Vienne, Plusieurs n'ont voté alors pour l'armistice que pour mettre 


‚À couvert la responsabilité de l'empereur héréditaire. Aprèsle 6 octobre, la 


force des peuples magyares et allemands en Autriche n'étuit pas encore par 
ralyséè et Vienne aurait pu être encore gauvée. On dirait que la ruine de 
Vienne était décidée, afin que la maison de ITabsbourg ne pût entrer en con 
eurreuce avec celle de Hohenzollern pour la dignité impériale. Jusqu'au der- 
nier moment, nous avons soutenu les Allemands de l'Autriche et nous leur 
avons sacrifië un de nos meilleurs frères, Il a combatta à Vienne, etil y est 
mort lorsque M. Welcker n°était pas encore revenu d'Olmütz pour nous ap- 
prendre comme on meurt pour ses convictions. Lees liens qui nous unissaient 
& l'Autriche sont déchirés, et rien ne peut nous rapprocher d'elle. Admettre 
toute la monarchie dansl'útat fédéré, c'est une illusion, une chambre des 
représentants du peuple qui parlent des lanigues difiërentes , est chose irpos- 
sible, et nous ne voulons pas foreer les tribus non allemandes & se joindre h 
nous. Pour cequi est des avantages matériels , nous savons. que le bien-être 
n'est possible qu'avee la liberté, Où sont d’aillenrs en Italie et en Hongrie. 
les marchés qu’on nous offre? I} faudrait d'abord les conquérir et les souiller 


de notre sang. Il n'est malheureusement que ttop vrai, il existe une petite - 


Allemagne, pour me servir de expression consaerée; la liberté et la cul- 
ture ne peuvent être sauvdes que par cette petite Allemagne. Mais j'exige de 
eette dernièrequ’elle sauveparde les libertés du peuple déerétées par cette as- 
sembiéeetqu'elle nous offre Ja possibilitd de redevenir la grande Allemugue; 
je doute cependant que ces deux conditions puissent être remplies par un em- 
pereur héréditaire prussien. Le centrede grävitd, commel'a déjà dit M. Vogt, 
ne sera pas ici, mais & Berlin, De mêmeque le ministère Brandenbourg ne 


s'est pas retiré et n'a pas respecté los droits.du penple, ainsi que vous l'avicz- 


demandé, de même il ne publiera pas les droits fondamentaux, parce que 
vous le voulez. On n’adoptera pas non plus à Berlin la loi électorale de l'em- 
pirg, On continue à l'heure qu'il est l'instruction au sujet du. refus de l'impôt, 
on veut introduirela censure et supprimer les lois des 6 et 8 avril, parce que 
ceserait tyrannie que d'exiger que le roi tienne sa, parole. On fondeson ea 
poirsur les chambres de Prusse „mais M. de Manteuffel les a menacdes de les 
dissoudre et de maintenir l'état de siege, si elles n'adoptaient pas les lois ex- 
ceptionnelles, On nous dit qu'il en sera autrement quand toute l'Allemagne 
sera réunie, Je n'en crois rien. Vous avez va quele ministère Brandenburg 


„est resté au pouvoir en dépit du peuple prussien, en dépit des: chambres 


prussiennes et de l'assemblée nationale. Ce qui fait le malheur de 1’ Al. 
lèmagne, c'est que nous avons partout des aministères de minorité, 
Quand les ministres ont la minorité, croyez vous peut-être qu’ils ae 


„venable, c'est de conclure un 


retirent ?-Bien- au contraire, ils ex appellent à l'armée et renvoient les 
‘chambres. Votre empereur héréditaire, loin de protéger la liberté, ue | 
fera que fortifier à Berlin le pouvoîr qui opprime fa liberté. On ditque 
‚ Personne ne sera confraint d'acoéder ® l'empire héréditaire, mais il paraît * 





cepeudant qu'on veut forcer la Westphalie et les provinces rhenanee, ées pays - 


eatholigues, à y adheérer ; c'est à cette circonstance que se rappo.te peut-être ; 


la nouvelle dounée pur la Réforme allemande, que le huüitième corps d'armée 


Sera transféré dans le grand-duche de Bade etque des tfoupes badoises seront k 


envoyées en Westphalie, 

L'orateur s’attache ensuite à démontrer qu'un empire héréditaire em pêche- 
ral’ Autriche d'uccéder à l'état fédéré, Si, di--il, vous ne tender pas la main aux 
Autrichiens allemandsù l'heuredu danger, vous ne pourrez faire valoir plus 
tard des droits sur ee pays, On me demanderu peut-être ce que je propose. Sans 
doute, 'anion de l'Allemagne est une questiou difficile® résoudre. On ne la 
réalisera que si les princes et les pcuples restent fidèles à Yespriequia produit 
les journées de mars ; à cette époque, le roi de Prusse a declaré qu'il voulait être 
te protecteur de l'Allemagng dans le danger, mais non son maître. S'il veut êtrc 
son protecteur dans cesens, Ìagauche le soutiendra pour sauver la patrie. Je ne 
crois pas, aureste, à une intervention de la Russie ou de la France. Sicette as- 
semblée n'accomplit rien, alors M. Welcker a raison’, le peuplea été trompe. 


Mais moi et mes amis nous ne \'avons pas trompé, nons sommes restésfidèles ® 


& notre mandat de mars. Et si noug ne pouvons rien faire ici, nous arborerons 
notre drapeau ailleurs; on le verra et il triomphera, quand même quelques- 
uns d'entre nous achèteront ce trionaphe au prix de leur vie. Nous nous rap- 
pellerons ces paroles du poète: „ La vie n'est pasle bien 8uprêae, mais le 
Plus grand des maux , c'est de se sentir coupable. „ 
M. Gagern de Darmstadt: Comme le besoin le plus urgent est de terminer 
promptement la constitution, je vote pour les conclusions du comité, parce 
welles me paraissent être lu solution raisonnable de xotre tâche. J'aurais 
ldeiré qu'on eût tenu compte davantage des observations d'un grand nonibre 
de gouvernements; mais leurs principales propositions ont été prises en cou- 
aidération, et comme les gouvernements ont déclaré d'avance vouloir dans 
cette supposition accepter la constitution,il n'est pas à craindre qu‘ils refasent 
après coup de là sanctionner, Je ne crains pas des obstacles de la part des 
gouvernements. Nous avons besoin avant tout de l'appui dy peuple: Jene 
trains pas non plus l°octroi d'ane constitution; car il faudrait que lef gouver- 
nements arrivassent à cet effet à nne entante,gu'on ne peut päs espérbenon plâs 
pour ce but; car les interêts sont trop divergents. Nouen'avons pas & redoute: 
non plus une protestation de la part de l'étranger, Tant que les &radtéd.ont été 
maintenus , on ne s'est mêlé deg affaires. intérieures d'aucun grat. Odt à laisse 
fairela Franceetla Belgique, on nous Jaissera faire aussi eton ne nou er- 
pêchera pasde nous donner une constitution, dont nous ue pouvons nous 
piaser. J'avoueque je ne suis pas aussi bien rengeigné que je devrais\'être dans 
ma position.Quand il ne ne m°a pas été.possible de faire zeprésenter \’ Allema 
gne par uu envoyé, ainsì que. l'exige sa digoité, je.n’ai pas voulu nomme: 
des agents subalternes qui me servissent d'espions et il n'en est vésulté aucun 
préjudice, Maisje déclare de nouveau qu'une note, dans laquelle la Russie 
ditqu'elle envisage comme. un casus belli la nouvelle-constitativn de 1Alle- 
magne, si elle n'est approuvée par les puissances garantes du comité ste 
Vienne, n'existe pas. Je ne redoute pas la protestation de l'étranger ‚ Parce 
que l'Allemagne est un grand peuple belligaeux de 40 millions d'hommes : 
qui, malgré la divergence dez intérêts; sont unis par le patriotisme. Le plas 
grand danger m’apparaft dans Vimpatience du peuple, qui desire posséder 
enfin une constitution dans les formes, Je ne veux pus une diète, c'ept pour. 
quoi je ne vote pas pour le directoire , qui serait k-peu-près. la même chose, 
mais je veux une constitution ou une véritable veprésentation du peuple 
puisse subsister à côté d'un pouvoir central fort et unitaire, Panr ce qui est 
del’ Autriche, l'orateur regarde la monarchie collective camme formaat un 
tout ferme ct compacte, et. pense qu'il est_impolitigue de spéculer aur sa 
décadence et sadissolution, Mais, dit-il, il ne faut pas nons détacher tout-à- 
fait de Autriche, Sans doute, I'union avec cette puissance offre de grandes 
difficultés, elles ne sont pas insurmontables. Gequi me paraît le plus con- 
traité offensif et défensif_ #5, Jes, intérêys 
de uotre union avec T'Autriche sont trop importants ‘pour que Mous: 
ne nous exposions pas nous-mêmes aux dangers d'un pareil traité. Nous 


remplirons alors le rôle que rempliasent maintenant les Russes, ingis 


nous le ferons dans!'intérêt de la prospérité de toute l'Allemagne. L'oratèur 
®'attache ensuite à démontrer la communauté des intérêts politiques de F'Al- 
lemagne et del’ Autriche relativement aux priucipautés danubiennes, à 1°Ita- 
lie, etc. Si, dit-il, Autriche était restée dans la confédération, on n'aurait pas 
puplacer àlatêtedel'empire d'Allemagne un chef suprême, mais fl aurait 
fallu adopter un directoire. Après avoir repousséle reproched’intriguer en fa- 
veurd’un empereur héréditaire prussien ef déclaréqu“il u°avait jamais eq-re- 


cours à de vils moyens, et qu'avant d'entrer au miniatère il avait fait eonriattre: 


franchementses opinions auvicare de l'empire, M. de Gagern poursuit;:Je 
m'étonne qu'on regarde corame quelquechose d'inouï de placer ua souveral:: 
héréditaire, an-dessus detrente-quatre princes héréditaires, après que gela à 
existé pendant plusieurssiècles en Allemagne. Nous avons en. les Mérovin- 
giens,les Carlovingiens, les Hohenstaufen, les Habsbourg, etc. Saus doute 
c'était un empire électif, mais il s'est propagé pendant des siècles dans la même 
dynastie ; ainsi l'empire dlectif n'aurait été qu'un mensonge? La même idée 
s'est reproduite au congrès de Vienne. Lorsdes discussions du parlement pré- 
paratoire, ceux-là mêmequi inclinaiens pour la république étaient disposés à 
se prononcer pour la monarchie, le peuple.ne leur paraissant pas eucòre- mûr 
pour larépublique, ‚ en 

L'orateur présente ún exposé des négocfations qui ont eu lieu err mars der- 


nier „avecson concour}, eutre plusieurs. gouvernements allemands au sujet 


de la future constitution de l'Allemagne, et desquelles il ressort que dé‚h 
alors les gouvernements étaient d'accord pour placer la Prusse. à: la têt 
de "Allemagne. L'antipathie qui se manifeste actuellement daus le Sm 
del" Allemagne ne provient pas des interêts confessionnels ou inatérielg,maie 
du particularisme par lequel on cherche à confondre les idées, Si, dit Fo 
rateur eu terminant, Ja revolution de mars n'a pas produit les résultats 
qu'on en attendait, c'est la faute de ceux qui ont. voulu. adopter d'antra: 
tendances que celles de la majorité du peuple. Ou nous reprache de ne pa: 
avoir sauvé Vienne. C'est là nue phrase banale ; la chose n°était pas en nets. 
pouvoir, Fallait-il envoyer des armées prussiennes en Autriche pour Y 
provoquer la guerre civile ?. L'insurrection de Vienne au mois d'octbreder- 
nier a étélceuvre d'une minoritéqui ne savait pás se modérer et qui a voulu 
implanter la république au milieu d'une population conùuê par sa fidelité. 
De là les scènes atfreuses, que moi eussi je déplore, Mais le ministre de 
Y'empire arempli son devoir en ne secondant pas cette insarrection. L'orateu 
termine-par unecitation tirée de Walther von der Vogelweide et qu“il rap- 
porte àl'appui de son opinion en faveur d'un chef unique de l'empire. 

M. Berger ; Je guis peut-être le dernier dépaté autcichien qui parlera à. 


„cette tribune. L'empire d' Allemagne été détuuit. par les souverains parti- B 
culiers, L'empereur est mort de-défaillance; si l'on veus le faire revivre REE 


en 


faut supprimer lessouvcrains particuliers, M. le présidént du conseit das mi. | 


nistres regarde comme une chose certaine la-séparntion del Autrieha. Mais 
je lui demanderai sil @ le droit de fermer la porte avant d'avoin entendu, Je: 
dernier mot de l' Autriche. M. Welcker, le plus chaud partiean d'une grande 


„Allemagne, ze gent épris un beau matin de l'idée d'un empereur héréditaire. 


Je regrette que l'ardeur juvénile de M. Welcker se zoit communiquée à la 


. majorité de l'assemblée etque cette dernière ze montre dteposde xe 


tuer le couponaemens-plus promptemont encore que la rélexion we suc- 


triche ne laisse pas une porte ouverte pour une uuion aree 1'Allemagire. 
Mais, selon lui, la constitution octroyée de l'Autriche n'a pas encore ane 
force vitale, La note autrichieune va-déj® plus doin que la coustitntion cet 
troyée, attendu que le gouvernement y propose d'envoyer des députes àIn: 


chambre des états et qu'il demande qu'on réponde à ses propositions. Bj 


cède à la prcipitation, L'orstenr avone quelanouwelle constitsticn de 1’ Áu. B 








M, le président, à Villain. Vous avez soustrait vos listes, et voris avez fut 
vous-même ; vousavéz done compris que vous deviez être poursuivi, 
Vilain, Il est toujours prudent en politique dene pas livrer les noms de se: 
amis, Sij'ai fui, c'est que, sachaut qu'un mandat d'arrêt avait été lancé con- 
tre mei à Poecasion dela bagarre du passage Molière, je me suis.dit: J'aurai, 
tonjours le temps de faire huit à dix moisde prévention : nous verrons plns 
tard; et je me suis constitué prisonnier juste à temps pour paraftre devant vous 
L'uudience est levée à six heures. 


EN iasi U Autriche. n° a. pas encore dit, son dorni: rt mot. Le. gr uverncment cs 
 nssager N ies peuple est permanent; nous autr es députés autrichiens, nous 
B-som mbs la seule expression légale et certaine de 1 opinion publique. ie peu- 
Dle autr ichten ne veut pas se détacher de l'Allemagne; il la déclaré dans des 
Far esse, transmiìges de là Bohême, du ‘Tyrol, etc. MM. de Würth et Arneth 
ant Fait hier, avec un sentiment d'honneur bien bizarre une déclaration qui a 
at stenu les suffrages de l'assemblée. Qnantà nous autres Autrichiens, nous dé- 
daignons de mendier de parcilssuffrages. Les représentants du peuple au- 


— La résolution prise par lacgninor it de l'assemblée de faire une 
scissien, n'a point été spontange. On annonce que le mot d'ordre 
avait éié donné dès hier soir, et qrie ce matin, il y avait eu confé- 
rence dans les réunions du rs) «tional iin Beaux-Arts et de 
la Muntagne. 

‘Environ 350 membres; les uns meneùrs aci de cette intrigue, 
les autres curieux ou indécis, ont assisté à la réunion. 
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grais: si F Autriche tient sérieuscment ò conserver son influence en Allemagne, 


enace, pour le ‘cas où le roi de Prusse n'accepterait pas la couroune im- 
B bcriale, d'une révolution de palais ou d'une Emeute dans les rues, 


est un erime; ainsi vous fondez votre argument en faveur de l'empire sur 


lisser Ò, 
an direetotre ou un lieutenant de empire, mais non pas un emperenr hére. 


‘vous n'auriez pas la majorité pour l'empire prussien. Vos regrets touchant la 
‘paration de F' Autriche ne sont que des phrases banales. Une fuis quel'Alle, 
agne sera prussi enne, vous ne pourrez plus conquérir les provinces austro. 

liemandes, car elles veulent êtr eallemandes et non prussiennes. C'est pour- 
bäfuoi ne prencz pas de décision avant d'avoir fait proposer à I' Autriche vos 
er nières conditions par. le ministère de \'empire, Mais si, dans votre fana= 
me pour vn-empereur, vous: peraistez EN eréer un empereur hérréditaire |. 
russien, vens trahissez la liberté, l'unité ct l'avenir de 1’ Ailenagne. 


«__… _Seance du 22 mars. 
On continue. le vote sur les amendements à la metion de M. 
elcker, 
La proposition de M. Radowitz: tendant à faire voter en bloe air la con- 
'tution et à ajoirner Félection duchef de Yempirejusqu'au moment où tous 


Retretin. - 

La proposition de M. Ebi d'aprèslaquelle l'assemblée voterait sé 
Ément ét gans discussion surtes divers paragraphes de la constitution, de 
Shanière eependant à cequele vote sur le chef de empire soit renvoyé juga 
- h fin, esteïloptée par 282 voix contre 246, 

ER le seconde motion. deM. Eisenstuck, tendantà faire déclarer onlte et 
Bon avenue la constitútien octroyée de 1'Autriche, entant quelle est en con- 
adiction aveé les déeisîbrn de Passecmblée nationale, a été rejets par gaf 
ineantre 174; 

8 Wneproposition de MM. Got. Pattai, Vogt et autres Ee es de la gauche, 


À 


Bivuit té rédigee potr la 2e lecture, ha pas été reconnae urgente. 

4 Unederttre du président provisoire da ministère de empire, M. de Gagern, 
informe lé président de Passcriblée nationale que le ministèreen masse, y 
mpris le svus-secrétaires d'état , a donné sa démission, quia été acceptée 
ar Je viedire-de empire. Les mrinistres resteront en fonc ions jusqu'd e ce que 
burs âueeessettre.soient uòmmés. — >= 





_ 


Propos Ms Eisehitick. nee 







‘Nouvelles Orient. 
Cosisrasrrsoete, 6 MARS. — Je vous informais par ma der- 
ère. Jettre que l'Autriche suivait avec la Porte des négociations 
ctivës' pour. acheter Ia flotté égyptienne. Tant que l'affaire 
Írditëe Sous le manteau, elle paraissait fort simple : la Porte, 
yant, ‘bespin. Largent, priait l'Egypte de luien prêter, Abbas- 
' cha, ; gol par VAutriche de lui vendre nne flotte qui lui est 
gerenue inutile, Erguvait un moyen de-s'en procurer, et déjà ordre 
Bvait été donné à Alexandrie d'armer trois vaïsseaux, deux: 
‘Éaatpa et deux corvettes. ‘Tout paraissait terminé, lorsque la 
F range etl Angleterre ont eu avis de la.négociation. Emmédiate- |. 
Bente général Aupick a fair à ce sujet une communieation à la 
Porta, et sir Stratford-Canning ne tardu pas à s'associer à cette 
5 émarche de la-Efance. Il paraît qtüe les réclamations de cos 
denx représentants ònt été très-fermes et ‘très-nettes, car Ia f 
Porte ya vuun motif suffisant de se dégager de sa promesse ef 
Kille a déclaré à I' Autriche à qu'elle rie pouvait passer outre à T'op- 
osition de cé8'deuk cabinets. Une lettre vizirièlle ‚va être oxpé- | 


; ige à Abbas-Pacha, pour contremander les armements. Cette 


Pour Alexandie, dans quelques jours, sur le paquebot égyptien 
0 Nil 

4 En Valachie comme en Transylvanie la situation des choses 
st toujours la même, La Russie, loin de tenir compte des re- 
Brésentations qui lui ont été. fajtes par la France et!’ Angleterre, 
Mi ugmente ses forces, et l'on apprend que le 5° corps, eommandé 
parle géusral Mouravieff, a recu Fordre d'entrer en Moldavic. 
Déjd vingt mille hommes y ont pénétré et se dirigent sur Bucha- 
st: vingt raille hommes entreront encore dans quelques jours, 
:: Peffectif des troupes russes, tant dans les principautés danu- 
B iennes- qu'en Transylvanie, sera de cent vingt mille hommes. 

3 C'est ané eireonstanee d'autant plus heuteùse pour l'Autriche, 
NM w'elle pomrra’ainsi,au besoin, jéter 30,000 óu 40, 000 hommes de 
Blus en Italie, 

‘Tei les armemenfs continuent et les bruits les plus contradic- 


kussie est très-mécontente. de n'avoir pu lier les mains à la 
Forte par un traité partieúlier. Déjà quelques troubles suscités 
Ĳ lar cette puissance ont eu lieu en Bosnie; elle a armé la Servie; 
ile propage en Bulgarie des éeríts séditieux pourexciter les Bul- 
ares: à secouer le joug des infidèles; enfin: tout semble indiquer 
k'en.ce. moment elle n'attend pour rompre que d'avoir bien pré- 
até,les ERA à la recevoir en here riags sur cette rive due 
MK anabe. - 

Ute enténké parfaïte gur toutes les questions eofttirue à régner | 

ptrefte général Aupick et sir: r Stratford Canning. ze 
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Nouvelles de: France. 


Pezus, 92 igars Sn kit dans L:Esafette: tn Edet 
Léa ottom produitedtier par la geisston qui a éelaté dans le sein del assis: | 
Ser A'ust pamencore complétement‘calmée majourd:huis e&t inciderit soonnt: | 
erges de: tontiParis; avuitdlonné lien X-qiolques rassonrblements-dont last 
Chme prósentait rien d'hostile: Dans la nmtinde, des groupes assen nombreuk 
it encore“stationnë ‘fans les quartiers populeux, mais sans qu” on yr remar= 
ât la trace de tentatives biede à Pordre. 


Ten 4 ng es 5 ek dE eve 
Ni set e jet = S 


TE 


chien se trouvent ici à ur poste abandonné; ils ne doivent pis. le quitter : 
k guicongqnes’en écarte, trahit son devoir,. Si M. le président du minietère a 
song, dijk au mois de mars dernier, à ua empire. prussien, on n’aurait pas dû 
inviter les Autrichtens à sidjger au parlement Je ne désire pas la guerre civille; |. 


qle sctura bien terminer ses autres conftits en Hongrie, etc., et vous opposer 
lors ses armées. La détresse financière existait dójà l'année dernière, et ce- 


Pendant on n'a eu qu'à frapper le sol pour en fairesoitir desarmées. On nous 


et 
„GES men: ices sont faites par un parti aux yeux duquel toute révolntion 


un crime. Pour ce qui ‘est de l'insurrection de Vienne, le ministère de 
KE vempire, sans prendre par tì ni pour le gouvernement ni pourla révolution, 
gurait pu tenter la voie de la conciliation. La révolution n'avait pasun cars e= 
êre républicain, mais elle était dirigée contre la camarilla. Si vous voulez 
‚PAutriche la faculté d'accéder à, Y'état fédéré, il vous faut noinmer 


Litaire. Si les provinces austro-ullemandes étaient representées iei au complet 


ddr akan auront déclaré adopter la constitution, est Nojnee sans | 


Rrndant à prononeer Vad ption défnitive- de la loi électorzile „tellequ'elle f 


Demain, Faesemblée passera an vote sur Ia ehashatten d'après le mode ' 


keitre sera portde par Muhtar-Bey, lagent du vice-roi; il part | 


bires ne cessent, de eirculer. Ce qu ‘il y u de positif, c'est que la } 



























nationale, Én conséquence, il propose : 


Parbitraire. 


de Bourges, s'est posé en professeur de révolutions, et a débité, 
avec un cynisme incroyable, les maximes que voici: _ - 


» de main, Fon renverse le gouvernement. ‚, 


Bourges. 


Te révolution de février, mais elle confirme d'une manière éela- | 


‘jugement porté sur la bonne foi des révolutionnaires. Le peuple 
sesouviendra-t-il, enfin, qu’ilest, et qu'il sera toujours le jouet 


arriver àleur but. vene en 


ee HÄUTE COUR DE. JUSTICE. ite 
BOURGES. — DÉPARTEMENT DU CHER, hd 
"Attentat:du 15 mai 1SAS:— Audience du 21 mars. - 


Dès premières déposittons ententes sónt eompléternent insignifiantes. 

M.-Hutteaú d'Orighy „ officier d'étätemajor dela garde nationale, a été 
carré par M. Guinard, le 15 mai vers trois heures, d'aller à Vasscmblée de- 
mander à M, Courtais s'il fallwit, ou non, battre le rappel; le géncral Cour- 
tuis prit une plume et éerivitde ne point battre. M. Guinard fut tellement sur- 
„pris de eet-ordre, qu'il dirau témoid de retourner à l'assemblée afta d'en avoir 
la confirmation de M. Buchez, présilent, vu de la commission ‘exééutive. 
Letéinoin est monté à grand’peine auprès de M. Buchez, qüi l'a envoyé la 
commissión exécutive, EH s'adressa à M, Liedrn-Rollin, qui dit de ne point 
“faire battre le rappel, mais refusa ‘de donner wit ordre écrit. Il a entendu un 
homme aup: ès de M. Buchez demander deux heures de pillage. 

Bardès s'étorme de cette djosition tardive, mais au moins iln’y a gu'un 
homme qui ait poussé ce cri, 

Raspail et Blanqui entament des réeriminations violentcs contre |'accusa- 
tion, et renouvellent les incidents des pr éeddentes audiences. 

M, Cruveilhië, gecrétaire de M. Buchez, précédeniment entendu, est rap. 
pelé, Il'ä entendu ke eri: Deux heures de pillage ! poussé par une seule _per- 
gonne, 

Barbès. Qu! dorie l'a fait insérer au Moniteur ? 


M. CrudellifiE: Moieihëne: (Setisatiort.j te A» 
| Bardèe. ng uir seul hore Ita protéré „11 fallait wiettie 7 rún eel; 


M.' Ginouxr, 150° témoin, sous-chef de Fadministratton des domainee: 
fl Après uu long rdeit des fuits déjd.connus, raconte qu'il a dégarmd le général 
Cuurtuis en uppelant traître. 

Courtais „se lewant avec indignation, Je voudrais eonnaftre quel est ce mis 
sérabte-!à, (Pro fonde émotion.) 

M. le president, M. de Courtais, n'aggravez pas votre position et rétractez 
ce que vous venez de dire au témoin. 

Courtais (après une hésitation pielae d'anxiété), Monsieur le rdlead je 
fais mes excuses à la cour. 

M. de Fitz James, auvien officier de cavalerie; Quand M, de Courtais parut 
dans assemblee, après le rétablissement de l'ordre, les gardes nationaux 
firent entenulre les cris de: A bus Courtais | Voyant ces dispositiuus violentes, 
je cherehai à donner quelqmes explications pour câlùrer la colère de tous. 

Le général prit la parole et prononga ded paroles que jé trouvai niala- 
-droites ef inopportunes. H dit: „ L'assemblée ne peut pas ertrer en séance an 
“milieu-de vos haïonnettes; en mu qualité de commundant, je vous ordònne 
«de vous retirer. , ’ 3 

La garde nationale s'in(ligna, cf M, Thenòn et moi-poussaient le général en 

„haut des gradins pour le fuire sortir. Il ne voulut pasde ce moyen de salut et 
revint bravement s'exposer à la colère des gardes nationaux. A ce moment- 
„1 te.genéral fut arrêté, Voilà tout ce que je'suis, (Mouvement approb: atif.) 

Courtais. Je remercie M. de Fitz-James-d”. avoir dtqueje n'ai pas voulu 
‚fair ni cour ber Ia tête devant ces colères farieuses. (Sensation) Je le remercie 
‚d'autant plus qu peril de sa vieil m'a protésd, ct du’il a reg deuk ‘coups 
de buïonnette dont il ne vous pas’parlé, (Profon de émotion.) 8 

M. te président. Huissier, faites entrer M: Saisset, (Hloavement de eurio- 
sité.} 

Letmoin est un homme de 50 arts ; il ales cheveus Mss. Ilest vêtu avec 
élégance et a latenue milituire, Tad 

Il commence par protester contre la déposition de . Dégoùkte; et dende 
à êtreconfrontéaveclui, puisquctassembiée nationale a refusé l'autoris. tion 
des poursuitesqu'il ventintenter contre lu:, 

_M. le président lui fait observer que sa deman-le ne peat être admise. 

La deposition de M. Saisset roule tout entière sur des-ordres qu'il a été 


„chargé de transmettre et qu'il á gegnd; fantôt il est d'accord avec Courtais, 
tantôt en desaccord, 


Ha été question de révoquer M. Baiser? ® plusieurs reprises, maissuivant | 


Courtuis les motifs en étaient étrangers au service ct la politique. 

_M. Saisset, Pour que MM. lesjurés sachenit qui je suis, je vais leur dire 
que je suis négociant paterité’, à la tête d'une maison de commerce dont MM. 
Thorneyssen et compauguie sont les bailleurs de fonds pour 500,000 fr. 

M, de Montfieury,156° témoin, adjoint au maire du 2e arrondissement, ex- 
„gouverneur du Palais-National, raconte qne plusieurs clulis se sont établis 
dans le Palais-National, et notamment celui la Revolution ; présidé par Bat- 
“bès, et celui cles Droits de £ Homme , présidé par Villain. 

Ce dernier eltb avait tableouverte, où quarante “personnes venaienf chaque 
jour prendre lets repas. II y ävait aus uu certain appareil de fórces; ún soir 
„les sentinelles ont empêché Hette M. ne, du gouvernermieiit provisoire, 
(On rit.) 

Villein assure que-Ja Société: des kee de PEomine n'a été Pon dans 

Yaffairedu 15 mai. 

Interrogd gur Ja force-et 3 vorganieation stratézigtte de la Société, Villain 
ré pond avec noefranchise et ane bruasquerie três-reniarquables, IJ zccepte le 
chiffre de 24 ‚009 hourmës qu a dé goes Bae le kiel ue ‘dela eoramisslon 
angke: an 

„Ges hamimasét: siet äiätsibade en „déonries et éenturies. Quant : x la sociëté, ” 
Zelle se cansidérait, ainsi que les clabs, comme faisant service publië's-ct-w'est: 


pour odla qu'elle s'est logde d'ahord daus un monumient de fa république;smais j: ! 
enspige elle a voulu être chez alle, et elle a lord un:looal au passage Molière, …'p: : * 


FR) n 
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— Le journal de M. Proudhon s “indigne de la pusillanimité des 
représentants qui n'ont point persisté à se séparer de l'assemblée 


Qu'invitation soit farte atous les représentants du. peuple qui ont persisté 
‚dans leur abstention ; —à tqus les rédaeteurs de-Ja presse républicaine ; — à 
tous les présidentset secrétaires de clubs; —à tous les membres de comités 
électoraux , ct-à tvug Jes citoyens qui voudront prendre part à ectte protes- 
tation solennelle, dese réugir le jour même où sera proclamde la loi sur les 
clubs ‚ etd'aviser imméliatement aux movens d'organiser la résistance à 

—M. Ledra-Rollin, dens sa dé aat devant la haute-€ -cour 

»CROYEZ-VOUS DON QUE LES RÉVOLUTIONS SE FASSENT EN DISANT LE MOT 
POUR LEQUEL ELLES SB“FONT ? NOK; ON S'EMPARE DE TOUTES LES CIRCON- 


3 STANCES GUI PEUVENT ÉMOUVOIR L'OPINION PUBLIQUE, Er, à aide d'un tour 


Tel est, dit l’ Assemblee nationale, laven que M. Ledru- Rollin a 
laissé hier échapper de sa Conscience, devant la haute-coür de 


Cet aveu n ‘apprend rien àla F rance, spectatrice et victime de 


tante par l'acceptatioa même de l'un des principaux coupables, le- 


des intrigants, des ambitieux qui le tromprentet Fagitent paer 
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A msterdam, verDrEDI 23 MARS. La tendance géncrale du marché 
en fonds hollandais a de nouveau Cté twès favorable aujourd’ bui. De nom-” 
breux achatssesont êtfectuds dins toutes les sortes de fonds hollandais. C'est 
surtout en intégrales que les affaires Ctaient très active. 

Les fonds russes et aurrichiens se sont bien soutenus ; les derniers ont donné 
lieu à quelyues opératipns. — Les espagnols se sont également rérablis un peu. 
de leur buisse, — Les portugais en hausse, uv C beaucoup d'affaires, — Les 
inexieaius fortrecherches eten hausse de 3% 

Paris, Jeupr 22 Mars. — Hier, après la fermeture du p: wrquet, le 5 
s'est élevé, lans la coulisse, de 82-25 à 83, quand on asu que la minorité de ! 
Ik assemblee nationale s’était vavisce „ctquc, revenant sur sa première décision - 

- elle s'était déterminge veter, Le soir, à la petite boursedu passage deF'opé- k 

ra. le 5 % actétraité de 83-05 à 82-80. Aujourd'hui le parquet a ouvert avee, 

des dispositions à la hausse, mais les hauts cours d'uuverture n"oùt pu se sou- 
tenir, et la rente a commence à fléchirsur lt nouvelle 2 quela discussi .n de la 

partie du projet de loi sur les clubs qu”il reste encore à discuter, -était repor= B 

téed lundi prochain, Après quelques floctuations peu importantes, le 5 %:et ij 

le 3 % ont ferméen,buisse gur les cours d'ouver ture,.mais en. hausse assez sen- 

{ sible sur eenx dhier, Les affaires ont été, du: roste, peu, anbmdes; et, n'a re, 
puudu aucune nouvelle qui ait pu servir'd'aliment à la spéculatioh. ORS avò 
aussi de la fermetésur Ja plupart des autres valeurs. ° 

Anvers, Venprenr 23 Mars. — Par suite de la non-arrivée des cours’! 
de Londres on a fait peú d'affaires: Fonds belges 5 % 87 8/4 %et P.; dito 
41/2 %79 3/4 % fait; dito 2 1/2 % ont été traités à 44 1/8%, et restent 44 bi | 
A. Fonds espagnols 5 %ont.été traités à 10 5/16 „3/8, etrestent LO dan % 4 
Á.;dito 3% dette intérieure 213/A%A,, et 22 xr. EE Ì 

Les obligations romaines ont eté traitdes à G4 1 /2x%etr estent A. 

33/4 heures. — Fonds espagnols 5 x 10 1/2 % faitet reste P, 

… Madrid , Varpeep: 16 Mans. —3 % 28 P, (après la bourse 22 7/3 ä 
15/16 A) —5 % 10 7/8 FP, (apiès la bourse 10 5/8 Îiie A. — Dette san 

be 3 7/8P., (après la bourse 3 13/16. — Billets du trésor-66 — La; 


Banque de St-F' erdinand n'est Due cotée, RME ‘Paris 5-25 : Londros 
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‚ALA HAYE, chez C. VAN DER MEER, Spui, Ne 75 4 
Dépôt, ge chez MM. SCHOONEVELD et Fis, Beursstesy, 


à Amsterdam. 


